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L’urgence climatique est une grande cause qui mobi-
lise : c’est ce que rappelle le grand succès de la 4e
édition de la Marche réunionnaise pour le climat et la

biodiversité organisée hier au Bocage par la Mairie
de Sainte-Suzanne et ses partenaires dont la Région,
le Département, la CINOR et le SIDELEC-Réunion.
Par rapport à la dernière édition pré-COVID-19, le
nombre de participants a en effet doublé. Ce di-
manche 5 mars, 4000 personnes étaient attendues,
chaque participant devant recevoir un T-shirt. Le
stock prévu fut épuisé, inférieur aux demandes, signe
du grand succès de la manifestation.
Deux parcours étaient prévus. Le Bocage accueillait
également le Village de la biodiversité. Les parte-
naires de la Marche ainsi que d’autres exposants ont
pu ainsi présenter leurs réalisations en matière de



développement durable.

La Marche a été précédée d’un hommage à Paul Ver-
gès. Il se conclut par l’inauguration d’une stèle en sa
mémoire. L’organisation annuelle de la Marche
réunionnaise pour le climat et la biodiversité coïn-
cide en effet avec la date anniversaire de la naissance
de l’ancien dirigeant communiste, qui fit du change-
ment climatique un de ses combats prioritaires.
Le succès de la marche d’hier rappelle le chemin ac-
compli depuis la première conférence de presse de
Paul Vergès tenue à ce sujet en 1996, qui fut la pre-

mière intervention sur ce sujet à La Réunion.
La lutte contre le changement climatique et pour la
biodiversité est en effet une cause qui rassemble.
C’est ce que rappellent des participants venus de
toute l’île et de tous les horizons politiques.
Ceci souligne que face à l’essentiel, les Réunionnais
sont capables de se rassembler largement.

Je suis heureux de vous retrouver ce matin pour ce
moment de mémoire, ce moment d’hommage que
nous avons à rendre à Paul Vergès.
Illustre homme politique réunionnais, sa vision et
son œuvre auront été essentielles pour notre île à
bien des égards.
Le temps de cet hommage n’est pas suffisant pour
mettre à l’honneur l’ensemble des combats qu’il aura
menés pour notre île et pour les Réunionnais.
Ce qui est essentiel à mes yeux est notre devoir de
mémoire mais aussi celui de la transmission, pour
que La Réunion d’aujourd’hui et de demain se
souvienne de qui était Paul Vergès et en quoi La
Réunion d’aujourd’hui ne serait pas celle qu’elle est
sans son action et son engagement.
Je voudrais saluer sa mémoire, ce dimanche 5 mars
Paul Vergès aurait eu 98 ans. Il est né le 5 mars 1925,
et il est décédé le 12 novembre 2016 à l’âge de 91 ans.
Je voudrais aussi remercier la présence ce matin de
son petit-fils Maël et sa famille.
J’ai une pensée pour ces enfants Claude, Françoise et
Pierre qui n’ont pu se joindre à nous aujourd’hui
étant tous les 3 hors du département. Je salue égale-
ment la mémoire de son fils Laurent.
Je voudrais saluer également l’engagement de tous
ses compagnons de route qui ont partagé tous ses

combats. Ils sont quelques-uns aujourd’hui présents
et je les remercie.

Pendant près de 6 décennies il a œuvré sans cesse,
jusqu’à son dernier souffle, pour défendre avec force
et conviction la dignité et la voix des Réunionnais.
Dès les années 50 nous avons en mémoire l’un de ses
premiers combats alors qu’il était encore jeune diri-
geant communiste, ici à Sainte-Suzanne à Quartier-
Français pour sauver l’usine et défendre les intérêts
des planteurs.
Dans tous ses mandats et dans tous ses combats,
l’Homme Réunionnais était au centre de ses atten-
tions.
Président de Région, député, Sénateur, député euro-
péen, Paul Vergès a incontestablement marqué
l’histoire et l’avenir de La Réunion.
Nous gardons en mémoire les grandes luttes sociales
qu’il a porté à l’heure où la grande pauvreté frappait
une majorité de Réunionnais.
Sur le plan de la culture et de l’émancipation, Paul
Vergès a marqué l’histoire là encore, en particulier
grâce au combat pour libérer le Maloya dans les an-
nées 80 et pour aboutir en 2009 à son classement au
patrimoine culturel immatériel de l’humanité.
Nous gardons en mémoire sa qualité de grand bâtis-
seur, d’abord au Port, où dès 1970 il transforme la
plaine des galets en ville arborée et structurée.
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C’est à cette période que « le plan de survie » voit le
jour en 1975, c’est la 1ere fois que l’on parle des éner-
gies renouvelables pour développer le pays. Puis à la
Région où il apporte une vision renouvelée de l’amé-
nagement du territoire avec des projets innovants et
une ambition élevée pour son île.
L’affirmation de l’autonomie énergétique avait été
proclamée dès la fin des années 90. Elle devait
aboutir en 2020.
C’est dès les années 90 (le 4 septembre 1996, Paul
Vergès tient une 1ere conférence de presse à La
Réunion à ce sujet) que Paul Vergès engage un nou-
veau combat : la lutte contre les effets du change-
ment climatique à l’échelle de notre île mais
également à l’échelle planétaire.
Il prend ce sujet à bras-le-corps et met à profit son
mandat de Sénateur au tout début des années 2000
pour mobiliser la France sur ce sujet.
En 2001 il fait adopter à l’unanimité de l’Assemblée
Nationale et du Sénat la loi portant création de l’Ob-
servatoire National sur les Effets du Réchauffement
Climatique, qu’il présidera durant de nombreuses an-
nées jusqu’à sa mort.
La Réunion a alors été souvent citée en exemple pour
ses réalisations dans le domaine des énergies renou-

velables.

Son engagement est d’une actualité redoutable et la
vision des enjeux qui pèsent sur des territoires insu-
laires comme La Réunion se confirme avec la mani-
festation de tous ces impacts.
La Marche réunionnaise pour le climat et la biodiver-
sité est une manière de poursuivre cet engagement
pour faire de La Réunion une terre plus résiliente,
une terre mieux préservée. Pour nos générations fu-
tures.
Un commentaire à propos de la montée des tempéra-
tures rappelait que cet été pourtant très chaud,
risque d’être le plus frais du reste de nos vies.
La participation des enfants ce matin est un signal
fort de la préoccupation des jeunes face à la question
climatique.
Le succès de cette marche et la forte mobilisation
des Réunionnais atteste de la volonté collective de
montrer l’exemple. L’exemple d’une île au Monde.
Le combat continue…



Oté

Mézami zot i koné mwin lé partizan san
pour san lotonomi alimantèr. Pa solman
pou nou issi La Rényon, mé galman pou
toute bande zil épi toute bande péi lé
dépandan par raporte lo linportassion.

Mi oi déza in pé apré dir, anparl in n’afèr
konmsa, si sa la pa in moiyin pou alé san
z’alé, dann dirékssyon lotonomi alimantèr,
mi rash mon sévé brin par brin. Donk,
d’apré zot Justin i fré sanblan vanj pou
lotonomi alimantèr é dann la réalité li
souète pa k’in n’afèr konmsa i ariv lo pli
vite possib.

Sak i di sa li tronp pars mi vé lotonomi
alimantèr, mé mi vé galman évite anou
tonb dann dézagréman. Pou kossa mi di
sa ?

Dabor pars si mi konpran bien ké bande
romède é bande médikaman pou évite lo
pyèz si néna, i fo li mète lo tan pou
demoune an avoir lo droi prande sa san
tro d’linkonvényan. Mi diré ossi sa lé vré
pou bande tizane ni pé pran issi La
Rényon, bande morissien laba dann Moris,
bande séséloi épi d’ote é d’ote é d’ote
ankor shé zot.

Mé si mi panss konmsa pou bande
médikaman, bande romède épi bande
tizane, mi panss sa lé vré galman pou toute
kalité manjé i mète dsi lo marshé. In
manzé i pé fèr anou d’tor, konm in
médikaman, konm in tizane alor pouss pa
tro vite lo bato, li va kapoté. Alon pran
prékossion.

Mézami zot i koné nou la fine pèrde
labitide manz noute ravaz a titré, donk si
ni ropran la konsomassion, i fo ni fé sa
konm mwin la di an-o la avèk pridanss. Mé
o fète pou kossa mi koz konmsa zordi alé
oir mwin la zamé koz konmsa.

Sinploman mi sorte antande dë zistoir :
inn dsu brinzèl, l’ote dsu maniok. I parétré
ké dann brinzèl néna la nikotine. Si lé vré
i vé pa dir nou va tonb malade si ni manz
rogaye brinzèl, sansa kari, sansa ankor
frite. Si lé vré ni manz brède manyok, ni
pé pa gnoré néna cyanire an pti doz ladan
donk lé obligatoir porte antanssyon dsi la
préparassion, dsi la kuisson, si bande
zassossiassion avèk d’ote léguime, sansa
léguime rassine.

Antanssyon kan mi di sa, mi di pa évite
anou manz patate, manyok, brinzèl épi
toute kalité nouritir, mé mi souètré
sinploman néna assé d’moune kalifyé dan
la dyététik, avèk bande laboratoi bien
ékipé, tèl sorte la kroissans noute zanfan i
fé bien, la santé noute zansien i roul ron,
la santé noute zadilt parèyman. Mi oi sa
konm kékshoz bien rézonab.

Alor mézami, bravo pou lotonomi
alimantèr, mé bravo sirtou pou noute
lotonomi alimantèr san risk plikianfo. A
bon antandèr, salu !




